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Arnette s’acquitta de cette mission avec autant de délicatesse 
que de bonté.

La foule s’écoula peu à peu. I^es plus défiants quittèrent 
l’archevêché vers six heures, en se promettant île revenir le 
surlendemain, à moins d’alerte imprévue.

Ce ne fut, en fait, que le lundi 17 décembre qu’eut lieu la 
scène grandiose qui nous reste maintenant à raconter.

Dès le matin de ce jour-là, des groupes commencèrent à 
stationner dans la rue de Grenelle. La porte, pourtant, ne 
s’ouvrit qu'à midi aux manifestants impatients d’occuper les 
meilleures places.

Le service d’ordre étaii assuré, à l’entrée et dans la cour, 
par des groupes de jeunes gens, que dirigeaient des ecclésiasti
ques. On voyait là plusieurs des glorieuses victimes des inven
taires, et l’on doit reconnaître que les catholiques ont mainte
nant, pour faire leur police, des troupes qui ne manquent ni de 
souplesse ni de discipline, pas plus d’ailleurs que d’habileté et 
de tiuesse, et c'est ainsi, par exemple, que quand les portes 
furent ouvertes, on s'empressa de mettre sous les vantaux 
d’énormes coins de bois, de peur que les agents ne vinssent les 
fermer après le passage de la voiture du Cardinal, pour pren
dre les manifestants comme dans une souricière.

Dès une heure, en effet, la cour était bondée de monde, 
ainsi que le vestibule et les salons du rez-de-chaussée.

Dans les salons d’attente du premier étage, les notabilités 
catholiques étaient introduites par M. le chanoine Clément. 
Sénateurs, députés, amiraux, jurisconsultes, ecclésiastiques s'en
tretenaient des événements du jour. Mgr Gibier, évêque de 
Versailles, qui avait eu la délicate pensée, bien digne d’un évê
que moderne, de venir manifester en faveur de son métropoli
tain, était très entouré. Et voici que, tout à coup, un chant 
puissant monte de la cour, où près de 3000 personnes se pres
sent : c’est le chant du Credo. La manifestation est ainsi orien
tée dès le début et du lion cêté. C’est d’abord une manifestation 
de foi, en même temps qu’un témoignage d’affection filiale. 
Nous verrons tout à l’heure que les catholiques surent encore 
lui donner et très heureusement un autre sens.

Pendant ce temps, le Cardinal était dans ses appartements 
occupé, avec son calme habituel, à expédier quelques affaires


